
La nouvelle Mairie : « Maison ESPOURTAU » 
C’était la Maison Espourtau, nom d’une ancienne famille aujourd’hui disparue de Cazeaux. La plus ancienne 
trace de ce patronyme remonte à 1625 dans un acte de vente pour Bernard de Jègue1: « Sabastian 
Espourtau et Jean Escolle consuls de Cazau ». Il a un frère prêtre, Jean, que l’on trouve comme 
témoin dans plusieurs actes de cette époque lointaine. Il a une belle signature. 
Rappelons que les communes ont été instituées par décret du 14 décembre 1789, au début de la 
révolution. Bernard Menjon a été le premier maire, élu le 27 février 1790. 
 Auparavant on parlait de la « communauté de Cazau » gérée par des assemblées générales réunies « à son de 
cloche » sur la place publique ou dans l’église. Chaque « Maison » était représentée par son chef de famille, et 
un notaire enregistrait la délibération. La communauté était dirigée par un consul, élu chaque année le 1er 
janvier : « La justice estant exercée dans (la) communauté par les officiers d'icelle qui sont nommés 
annuellement le premier jour de l'an qui portent le nom de consul, sans livrée, et qui prestent le seremant entre 
les mains du premier consul qui sort de charge… »2.          

- :- :- :- :- :- :- :- :- :- :- 
Sur le compoix de 1728 (l’ancêtre de notre cadastre). On lit : 
 « Raimond Espourtau tient et possède au lieu de Cazau maison,  borde et patu, confronte par troix part le 
chemin, septantrion (nord) Jean Cathalan contient deux couperades (1 couperade = 187m2) estimé au premier 
degré… »  
 
Ce Raimond Espourtau nous est connu par ses contrats de mariages 
successifs. Il s’est marié en 1668 avec Marie Tervielle3. On apprend 
dans son contrat de mariage qu’il est fils de Jean Espourtau et 
Catherine Sansot.  
 Veuf sans doute, il contracte un nouveau mariage en 1671 avec 
Jeanne Rey4.  
Il décède à plus de 80 ans le 9 mai 1733, laissant son fils Pierre seul maître de la maison. 

 Pierre est né vers 1689, il est marié avec Catherine Jambaqué de Bernet. Ils ont 6 
enfants, 4 garçons  (Raymond l’aîné, Guillaume,  Joseph et Raymond cadet) et 2 filles 
Izabeau et Lucie la dernière née. 
L’année suivante, la maison est reconstruite ou simplement  transformée  si l’on se 
base sur la date gravée sur le linteau de la fenêtre : P.E. IHS 1734 
PE c’est Pierre Espourtau (IHS : Iesus Hominum Salvator – Jésus sauveur des hommes) 
Il fait son testament5 en avril 1739  
Il va mourir à 50 ans avant de voir la fin des travaux de cette nouvelle maison.  
  Le linteau du porche est en effet daté « RE 1739 » avec les initiales de son fils aîné, 
Raymond.    Il est curieusement décoré de 2 

animaux bizarres, surtout celui de droite. 
Celui de gauche pourrait ressembler à 
l’animal sculpté sur le linteau de la maison 
Gerardi (ex- Marie-Jeanne Peyroulan)6.     
           
 
 

En 1739 ce fils aîné, Raymond, n’est pas encore marié, il a 27 ans. 
Son frère cadet, Guillaume se marie en mai 1741 avec l’héritière de chez « Justaou », Marguerite Gros dite 
Oustau.  
 

 
1 Achapt  pour Bernard de Jègue acquis du village de Cazau – 22 may 1625  
2 La communauté de Cazau - Procuration - 7 avril 1723 
3 Contrat de mariage ESPOURTAU Raimond -  TERVIELLE Marie –  Cazau - 23.10.1668  
4 CM ESPOURTAU Ramond – REY Jeanne – Cazau -  28.1.1671  
5 Testament de Pierre ESPOURTAU – 23 Avril 1739  
6 Cette maison  Peyroulan est ornée de plusieurs encadrements de fenêtre et linteaux en réemploi qui semblent dater du 16ème siècle ou 
avant, et qui pourraient provenir du château de la famille d’Avajan qui existait encore à Cazeaux au début du 17ème siècle. 

 



Raymond, le fils aîné, va mourir jeune. En 1744 il fait donation de tous ses biens à 
son frère « puis cadet » appelé lui aussi Raymond7.  
Cette donation ressemble à un testament, il ne peut signer « a cause qu’il a son 
bras droit affecté d’un reste de parelisie dont il avait été attaqué le 12 du mois 
d’avril dernier », en effet il meurt 3 jours plus tard… 
                                                         - :- :- :- :- :- 
18 juillet 1747 : C’est le mariage de Raymond cadet avec Bernardine gros Oustau. 
Double union entre ces 2 familles, 2 frères ont épousé 2 sœurs.  
Bernardine décède à 44 ans.  
Raymond va se remarier 1 an et demi plus tard avec une jeune fille de Cier de 
Luchon (il a 43 ans, elle 17 !). Elle va lui donner encore 5 enfants (dont un garçon 
qui se mariera avec une luchonnaise, Constance Blanchard, et fera souche à 
Luchon…). 

Raymond meurt le 3 fructidor An 4 de la République, soit le 28 aout 1796. 
C’est son fils ainé qui est héritier de la « Maison », Gabriel, né en 1755, marié en 1773 avec Catherine Toudet.  
Ce Gabriel est élu officier public chargé de l’état civil de la commune en 1793.  
 Sa fille aînée va se marier chez Ader, et c’est son fils qui est héritier8, Guillaume Espourtau, né en 1779, marié 
avec une fille Menjon en 1805. 
Ce couple va avoir 7 enfants. On trouve une nombreuse descendance, et la loi a heureusement changé : 
l’héritage se fait à part égale entre les enfants. C’est plus juste mais cela entraîne le déclin de nombreuses 
« Maisons » pour lesquelles il n’est plus possible de maintenir l’unité de propriété à cause des partages… 
L’aîné des fils, Gabriel né en 1807, se marie avec Jacquette Menudé. Ils vont avoir 8 enfants. 
Son frère Benoit, né en 1815, se marie avec Anne Pegay.  
Le temps passe… 
Sur le recensement de la population de Cazeaux en 1896, nous trouvons Jean 47 ans, propriétaire exploitant, 
vivant avec 2 de ses sœurs, Bertrande 55 ans et Jeanne Marie 50 ans, célibataire.  
Jeanne Marie décède en 1900, Bertrande en 1912, et Jean en 1917. (Ce sont tous les 3 des enfants de Gabriel 
et Jaquette Menudé). 
 
Ce sont, à ma connaissance, les derniers Espourtau de Cazeaux… 
 
En 1923, Basile Lagaillarde9, préposé aux douanes, vivant alors à Saïgon (Sud 
Viet-Nam), achète la propriété pour 1500 Frs aux 9 héritiers, (des petits enfants 
de Gabriel, des enfants de sa sœur Françoise qui était mariée à Castillon chez 
Arrous, de son frère Bernard marié à St Mamet et même les héritiers d’une 
Marie Espourtau décédée à Buenos Aires). 
Basile Lagaillarde meurt à Cazeaux en juillet 1938. La propriété passe à ses 
enfants. 
En 1987 Jeanne Pierrette Lagaillarde décède à St Cloud (92). Elle était la seule propriétaire de cette maison, 
suite au partage réalisé en 1960 avec ses frères et sœurs.  
Sa succession va être déclarée vacante et c’est la Direction Nationale d’Intervention Domaniales qui va vendre 
ces bâtiments à la commune en 2003 pour moins de 10 000€.  
 

En 2013 un gros chantier de rénovation va 
démarrer et ces constructions menaçant 
ruine vont devenir la nouvelle Mairie.  
 
 
 
 
                                                 Alain D’Haene 

 
7 Donation Espourtau frères 23 Juin 1744 
8 Jusqu'à la révolution la plupart des contrats de mariages prévoient que c’est l’ainé des enfants mâles qui sera héritier, l’aînée des filles à 
défaut de mâle. 
9 Basile est né à Cazeaux en 1876, en 1901 il a été domestique chez Jourtau avant de partir en Indochine (d’après le recensement). 


